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L’idée peut sembler folle. 
Et pourtant, nombre de 
personnalités engagées, 

tels le président de la Cop 24 
Michal Kurtyka, le climatolo-
gue Jean Jouzel, l’aéronaute 
Bertrand Piccard, le réalisateur 
Cyril Dion ou encore l’écrivain 
Érik Orsenna, ont accepté de 
rejoindre l’aventure. Plus exac-
tement de relever le défi 
« Monde Nouveau », imaginé 
par Marie-France Marchand-
Baylet, la vice-présidente du 
Groupe Dépêche et Éric Sotto, 
le cofondateur d’Akuo Energy. 
À savoir : inventer tous ensem-
ble et en trois jours notre ave-
nir, « malmené par nos modes 
de vie moderne ». Dessiner 
d‘une certaine manière le 
monde de demain, un peu 
comme le Petit Prince de Saint-
Exupéry, quand ce dernier 
comprend que l’essentiel est in-
visible pour les yeux et que l’on 
est pour toujours responsable 
de ce que l’on a. 
« Oui, notre planète va mal. Il 

est temps de prendre con-
science de l’urgence de la situa-
tion, d’agir », expliquait lundi 
Marie-France Marchand-Bay-
let, lors de la présentation à Pa-
ris de la première édition du 
« Monde Nouveau » qui se dé-
roulera du 29 au 31 mars à Per-

pignan. 

Une pépinière 
Pendant trois jours, la cité cata-
lane compte en effet réunir tous 
ceux qui veulent bouger les li-
gnes, réinventer l’écologie avec 
des solutions audacieuses pour 

« une planète bleue plus 
verte ». Mais pas seulement. 
Car si l’événement se présente 
comme « un laboratoire géant 
de solutions » avec la venue 
d’acteurs de différents horizons 
(élus, patrons de grandes entre-
prises ou de start-up, universi-

tés, étudiants, associations…), 
il se veut aussi pépinière du 
monde de demain. D’où la créa-
tion d‘un concours d’innova-
tion, ouvert à tous, baptisé le 
Créathon, qui sera la signature 
de la manifestation avec dix 
projets retenus. Mais attention, 
prévient Éric Sotto, « le monde 
nouveau n’est pas la fin de l’an-
cien. C’est avant tout le monde 
du bon sens ». C’est donc sou-
vent « un mixte de l’Ancien 
monde avec des technologies 
modernes », ajoute l’entrepre-
neur, qui pointe l’importance 
des territoires et des initiatives 
locales. Comme l’atteste la tran-
sition agricole en Occitanie, de-
venue première productrice 
bio. Et c’est justement en pre-
nant appui sur des actions pha-
res comme celle de la région et 
de ses 5,8 millions d’habitants, 
que les deux initiateurs de la 
manifestation comptent séduire 
les 3 000 visiteurs attendus. Ces 
derniers pourront aussi bien as-
sister à six grands débats thé-
matiques (santé, énergie, mo-
bilité…) et autres masters clas-
ses que découvrir 12 métiers du 
Monde Nouveau, qui peuvent 
paraître insolites. On pense 
ainsi à maître composteur, pa-
léontologue de l’énergie ou en-
core permaculteur pour ne ci-
ter qu’eux. 

Zoé Cadiot

Perpignan, bientôt capitale  
du « Monde nouveau »

Une partie de l’équipe du Monde nouveau./ Photo ML Z.C.
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Lot-et-Garonne

À Madaillan, loin de la porte de Versailles et 
du Salon de l’agriculture, une famille se dé-
mène pour tenter de sortir de l’ornière. Elle 
est y tombée en 2014. Exploitants agricoles, 
le père et la mère ont obtenu de la justice 
d’étaler leurs dettes sur plus de dix ans mais 
l’agriculteur le dit, «nous avons été contraints 
de demander un report de paiement pour 
2019.» 
L’une de leur fille, Emilie, 15 ans, ne supporte 
plus cette situation. Alors qu’ailleurs, des ca-
gnottes sont lancées pour financer le procès 
d’un boxeur frappeur de gendarmes, l’ado a 
choisi d’aider ses parents comme elle le peut, 
en créant en janvier dernier une cagnotte sur 
Leetchi aussi (aider-une-famille-au-bord-
de-la-rue) destinée à sauver la ferme fami-

liale. «Nous sommes dans la galère je n’ima-
gine même pas comment nous allons faire si 
nous atterrissons dans la rue.» Cette démar-
che, elle l’a fait sans même avertir ses parents. 
En un mois elle n’a récolté que 235 euros. 

RSA et allocations 
Déjà endettés, ses parents le sont devenus 
encore plus quand les services de l’Etat les 
ont contraints soit à abandonner l’élevage 
avicole en vente directe, soit à investir dans 
une mise aux normes forcément coûteuse. 
100 000 € environ s’ajoutant à des investis-
sements précédents déjà très lourds pour le 
budget de l’exploitation. 
Sur une petite exploitation de 30 hectares, le 
couple produit des céréales, des cultures lé-

gumières, des volailles. Ils ont choisi la vente 
directe, les marchés d’Agen et de la région 
mais les épisodes successifs de grippe aviaire 
ont ajouté du plomb au budget de la famille. 
«On ne touche rien de l’exploitation elle per-
met juste d’équilibrer avec les factures et les 
dépenses.» De quoi vivent-ils ? «Du RSA, des 
allocations. Notre situation, c’est comme des 
sables mouvants.» 
Pour expliquer sa démarche sur Leetchi, Emi-
lie raconte son quotidien. «Même si je n’ai 
pas de vacances depuis neuf ans, que je n’ai 
pas les derniers vêtements à la mode et que 
la vie n’est pas facile tous les jours, je suis heu-
reuse car j’ai la meilleure famille du monde 
entier.» 

S.Bersauter
Muriel et Joël Pécourneau, les exploitants agricoles./ Photo DDM 

Emilie lance une cagnotte pour sauver la ferme de ses parents 

La formule de ce  fo-
rum inédit a été pré-
sentée hier à Paris.  
La première édition se 
déroulera du 29 au 31 
mars à Perpignan. 
L’un des objectifs est 
de réinventer l’écolo-
gie.
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en bref

LOT > Le Grand Débat à la 
poste de Cahors. Le bureau de 
poste de la préfecture lotoise a ou-
vert ses portes, ce lundi 18 février, à 
un stand permettant à ceux qui le 
souhaitent de s’exprimer dans le ca-
dre du Grand Débat national en-
gagé par le gouvernement. Ce 
stand lotois est l’un des premiers 
mis en place dans un bureau de 
poste, il y reste jusqu’à ce soir. 

TOULOUSE > Le parking de la 
place Victor-Hugo fait peau 
neuve. Avec 419 places réparties 
sur six niveaux, le parking Victor-
Hugo à Toulouse a été modernisé 
après plusieurs mois de travaux. Il a 
été inauguré ce lundi par le maire 
de Toulouse Jean-Luc Moudenc. 

HAUTES-PYRÉNÉES > De nou-
velles brigades de gendar-
merie compétentes dans le 
département. Un décret daté de 
ce vendredi étend la compétence 
territoriale de certaines unités de 
gendarmerie. Ainsi, celle des briga-
des territoriales de Barbazan, Mon-
tréjeau, Saint-Gaudens (Haute-Ga-
ronne) et ceux du peloton de sur-
veillance et d’intervention de 
Saint-Gaudens, est étendue aux 
Hautes-Pyrénées. Il en va de même 
pour les gendarmes béarnais de 
Nay, Pontacq, Morlaàs, Lembeye et 
Soumoulou. 

AVEYRON > Appel à témoins. 
Les gendarmes de Lozère ont lancé 
ce lundi un appel à témoins. Ils re-
cherchent un homme de 69 ans, qui 
n’a plus donné de signe de vie de-
puis le 20 décembre 2018. Il a été vu 
pour la dernière fois le 19 décembre 
sur le village de Meyrueis, en Lozère, 
limitrophe de l’Aveyron.

Parti d’Ariège en juin, la campa-
gne d’analyse d’urine pour détec-
ter la présence de glyphosate ne 
cesse de prendre de l’ampleur 
dans l’Hexagone. Mardi, 625 
plaintes auront été déposées, avec 
les 19 à venir à Fois. Près de 55 dé-
partements ont pris part au mou-
vement. Pas moins de 671 person-
nes, que ça soit en France métro-
politaine ou dans les DOM-TOM, 
ont participé à cette campagne. 
D’après l’association Campagne 
Glyphosate, « sur ces 671 analy-
ses, la moyenne est de 1,06 ng/ml 
d’urine, avec un minium de 0,15 
ng/ml et un maximum à 3,91 
ng/ml. Nous sommes bel et bien 

tous contaminés ».  À travers leur 
campagne, ils incitent les citoyens 
à faire analyser leurs urines pour 
détecter si elles contiennent du 
glyphosate, et à quel taux. Les 
participants sont ensuite invités à 
porter plainte contre les entrepri-
ses et organismes qui ont autorisé 
la commercialisation des produits. 
L’association sera ce mardi soir, à 
Paris. Elle va pouvoir compter sur 
le soutien d’une quinzaine de dé-
putés. Ces parlementaires vont 
eux aussi effectuer une analyse 
de leurs urines. Et le groupe 
France insoumise de l’Assemblée 
nationale présentera un projet de 
loi contre le glyphosate. D.S.

Ariège

Glyphosate : bientôt 625 
plaintes déposées en France


